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	À mes filles, que j’aime fièrement,

	à leurs enfants qui me comblent de joie,

	chaque fois que je les vois

	 

	
 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Pourquoi voudrais-tu exclure de ta vie

	tout malaise, toute douleur, toute dépression,

	puisque tu ne sais pas

	quel travail ils accomplissent en toi.

	 

	Rainer Maria Rilke

	 

	
 

	 

	 

	 

	 

	 

	La chute

	 

	 

	 

	Dans mes veines, où ton sang ne coulera jamais, j’injecte cette merde qui me détruira autant que toi, si tu ne me jettes pas comme une vieille seringue, qui est juste bonne à transmettre le sida. C’est la dernière phrase juste avant l’overdose…

	 

	En claquant la porte, c’est à ça qu’elle pensait :

	« Putain, s’il pouvait se faire une overdose, j’en ai marre de ce connard. » Elle avait la haine, la rage, la colère, il fallait qu’elle bouge, qu’elle prenne l’air, qu’elle change d’atmosphère, qu’elle voit autre chose que ce junkie qui lui pourrissait la vie.

	Elle aurait tout cassé dans l’appartement si elle était restée. Elle commença à respirer profondément pour se calmer, en marchant dans les rues près de chez elle. C’est son refuge quand ça ne va pas. Elle s’assit sur un banc et regarda autour d’elle, ça la calme, elle oublie ce qu’elle vient de vivre. Elle ne se soucie plus de rien. Elle regarde les oiseaux qui vont et viennent, les chiens qui reniflent partout, leurs maîtres qui les appellent constamment…

	Tout ce petit monde qui fait de son quartier un havre de paix. Puis elle y repense, elle analyse la situation, elle sait très bien qu’il n’y a rien à faire, elle le sait, mais c’est plus fort qu’elle. Elle aimerait bien l’aider, car malgré tout, elle l’aime, même si elle n’est pas heureuse. S’il n’y avait pas cette drogue, ça irait déjà mieux, mais elle ne sait plus quoi faire, elle pense que c’est le moment ou jamais de prendre une décision. Elle va retourner à l’appartement et elle va lui dire de foutre le camp, que c’est terminé, qu’elle en a marre. La voilà repartie, bien décidée à prendre les choses en main.

	 

	Mais en entrant dans l’appartement, elle ne s’attendait pas à voir ce corps inerte. Elle croyait qu’il s’était endormi, alors elle le secoue en disant « Réveille-toi, réveille-toi ».

	Quand elle comprit qu’il était mort, elle eut un instant de panique, tout s’embrouillait dans sa tête. Elle n’y croyait pas, elle pensait qu’il était dans les « vapes ».

	Elle continua à le secouer, à crier. Elle eut un moment de lucidité :

	« Je vais appeler les pompiers », se dit-elle.

	Elle se releva, alla chercher son téléphone.

	À l’arrivée des pompiers, elle était en larmes. Elle savait à peine répondre aux questions, elle était perdue. Jamais elle n’avait vécu une telle situation, elle était bouleversée, elle ne tenait plus en place, un pompier essayait de la calmer en la prenant dans ses bras, en lui disant de laisser faire son collègue.

	Elle entendit :

	« C’est trop tard, il est mort. »

	Et elle se remit à pleurer. 



	




	 

	 

	 

	 

	 

	La reconstruction

	 

	 

	 

	Depuis, tous les jours, elle pense à ce qui est arrivé. Toutes les pensées y sont passées, les pires et les meilleurs. D’abord, elle s’est sentie coupable. Coupable de n’avoir pas su l’aider à décrocher. Elle se voyait inutile et incapable. Elle se demandait pourquoi elle n’avait pas réagi plus vite. Pendant plusieurs jours, puis, petit à petit, elle se disait qu’il n’y avait rien à faire avec les junkies, que personne ne pouvait rien pour eux, si eux-mêmes ne voulaient pas arrêter. De toute façon, cela devait se terminer d’une manière ou d’une autre. Finalement, ce n’était pas plus mal, car il en aurait fait souffrir une autre si elle l’avait laissé tomber avant, non pas pour se donner bonne conscience, non, elle avait bien réfléchi à tout ça, elle n’avait rien à se reprocher, peut-être même cela aurait été pire si elle l’avait mis dehors.

	 

	Elle commence à revivre plus sainement, plus simplement, dans la paix. Elle se ressource peu à peu, fait ce qu’elle veut, à son rythme, s’occupe d’elle, aussi bien physiquement que moralement. Elle se sent un peu seule, mais en même temps, ça lui fait du bien, elle ne voit plus personne, car il l’avait coupée du monde et de ses amis, par son comportement paranoïaque et incontrôlable. Mais elle ne cherche pas pour autant une compagnie quelconque.

	Il faut du temps pour se remettre de tout cela. Oublier n’est pas facile, les souvenirs reviennent sans qu’on s’y attende et nous envahissent. Les bons, comme les mauvais, font mal.

	 

	Alors elle sort, va prendre un peu l’air, profite de ces petits moments de solitude, et se promène sans but, en pensant à l’avenir et en se demandant ce qui va bien pouvoir lui arriver.

	Elle se fait des plans, s’imagine un tas de choses, aimerait bien partir, mais où ?

	Changer de vie, puis, se dit qu’il faut laisser faire le destin.

	Qu’il nous réserve toujours des surprises.

	 

	Sur son carnet Moleskine :

	« Tous les jours un nouveau sentiment me surprend.

	Chaque jour je comprends autre chose.

	J’avance tout doucement, tellement doucement que je n’ai pas l’habitude.

	Maintenant que j’ai le temps de réfléchir.

	Nos chemins devaient se séparer, car nous n’avions pas la même destination ni les mêmes désirs.

	J’ai eu du mal à l’admettre.

	Nous avons vécu de bons moments, mais aussi des galères.

	Tu m’as aidé à me retrouver et je pense en avoir fait autant pour toi.

	Je m’étais un peu perdue, à force de vouloir me rattacher au passé.

	Maintenant, chaque jour, j’attends ce que la vie me donne tout simplement.

	Et pour le moment, elle ne me donne rien, ou plutôt elle me donne à réfléchir, sur ce que je suis, ce que je veux et ce que je veux faire de cette vie.

	Est-ce que c’est ma vie ? Ou, est-ce que je la subis ?

	Quand je prends certaines décisions, parfois cela ne change absolument rien, et même, j’ai l’impression de revenir à un point de départ, et tout recommence comme avant, mais pas avec les mêmes personnes. »

	 

	Mais tout cela ne se contrôle pas, elle aimerait quand même que la vie aille plus vite, lui donne ce qu’elle mérite, car elle mérite bien quelque chose, elle qui a « le cœur sur la main », toujours prête à rendre service et à s’intéresser aux autres.

	Alors elle sort, elle se promène en ville, va au cinéma, au musée, mais elle ne veut ni fréquenter les bars ni les discothèques, elle se dit que ce n’est pas là qu’elle va rencontrer quelqu’un de sérieux. La seule personne qu’elle a rencontrée par hasard, c’est une vieille connaissance qu’elle ne fréquentait pas d’ailleurs et qui ne lui plaît pas du tout. Alors, elle se dit :

	« Si c’est ça que me réserve la vie, je préfère encore rester chez moi, devant mon ordinateur, au moins sur internet je voyage. Je découvre plein de choses, et, pourquoi pas m’inscrire sur un site de rencontre, se dit-elle ? Non, c’est nul, je vais quand même pas mettre ma photo la plus souriante pour essayer de plaire à quelqu’un que je ne connais pas… et puis j’ai déjà mon blog, ça me suffit largement, là au moins je fais ce que je veux, et en plus, j’aime bien mon blog, j’y mets tout ce que j’aime, et je le fais naturellement sans y penser, sans essayer de plaire à qui que ce soit, je le fais pour moi. »

	 

	Son blog est bien rempli, car tous les jours, elle trouve plein de sujets différents sur la culture, et elle s’en donne à cœur joie. Sans le vouloir, elle commence à avoir de plus en plus de visites et de nouveaux lecteurs.

	Des projets commencent à pointer à l’horizon, même si ce n’est pas encore sûr, elle les vit déjà, elle rêve un peu trop, elle s’en rend compte, mais elle est comme ça !
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